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y aura-t-i l  encore des agric u lteurs 
demai n ? 
A la suite de notre numéro spécial " A MENA G EMENT DE L ' ESPA CE RURA L " , M. Claude Bla n c ,  agriculteur, nous a 
adressé le texte suivant.  A nos lecteurs, à nos gouvernants de répondre . . .  Tous ne seront pas d'accord avec les opinions 
exprim ées par notre correspondant, mais le problème existe et  vaut qu'on s'y penche. 
Poser la question, après la dernière guerre, risquait de mener son auteur à l 'asile d'aliénés : aujourd'hui ,  vingt ans après à 
peine, l ' interrogation est devenue officielle. 
La raison de ce qu'on peut appeler, d 'un terme qui  n 'est pas trop fort, cette révolution dans les esprits est simple : les agrI­
culteurs ont un revenu insuffisant, le fait est devenu patent, pour le g rand public et même pour le gouvernement. La preuve 
en est que des agriculteurs quittent chaque année en masse leur métier, qui . ne les nourrit plus. Cet exode rural, ou p lus 
exactement agricole, d'abord souhaité et entretenu par les a utorités, les inquiète maintenant par l 'ampleur, chaque année 
accrue, qu' i l  prend. Le débat aujourd'hui  n 'est plus de discu ter l ' insuffisance du revenu des agriculteurs, mais bien de 
trouver les moyens de l 'augmenter. La solution actuellement précon isée, et d'ai l leurs mise en  appl ication, est simple : 
cc Puisque la part du gâteau de chacun est insuffisante, faiso ns des parts individuelles plus grosses en diminuant le nom­
bre des parties prenantes. " 
Cette simplicité est séduisante au premier abord, mais ne la isse pas d'être inquiétante ; en effet el le suppose que par 
dâfinition, le volume total du gâteau n'augmentera pas. Ce q u i  est une anomalie, alors qu'il est bien entendu que le vo­
lume des distributions à effectuer aux autres catégories de c i toyens doit - c'est planifié - régul ièrement augmenter cha­
que année. En outre le p�oblème n 'est ainsi envisagé que so us un seul angle, celui de la main-d 'œuvre. Mais chaque 
agriculteur, bien plus qu'un simple fourn isseur de main-d'œuvre, est sourtout, et de plus en plus, un apporteur de capI­
taux. Ceux qui  quittent la terre réalisent leurs capitaux, ou ce qu'il en reste, et les emmènent avec eux. Ceux qui  restent 
et qui remplacent les partants, i l  faudra bien qu' i ls trouvent les capitaux requis pour faire marcher les exploitations l ibérées. 
Où ? Comment ? L'h istoire ne le dit pas. 
Supposons néanmoins le problème résolu : le nombre souha ité d'exploitants agricoles a quitté la terre, les regroupements 
désirés ont été effectués ; les survivants sont dotés d'une m ain-d'œuvre parcimonieuses, mais très qualifiée - et surtout 
de machines perfectionnées. C'est moderne, c'est magnifique'. Que se passe-t- i l  ? 
L'exploitant réfléchit. Encore une nouveauté. Il réfléchit parce que - afin qu' i l  soit à même de gérer le capital important 
qu'i l  a entre les mains - on lu i  a donné, suivant le Plan, le n iveau intellectuel voulu ; ses études ont été longues et 
complexes. Les études apprennent à réfléchir. Alors cet explo itant regarde autour de 1u1, et il fait des comparaisons ; Il 
s'aperçoit qu'avec le même bagage intel lectuel et le même capital, i l  pourrait, dans l ' industrie ou le commerce gagner 
plus et risquer moin�.  Et avec logique,  i l  s'en va dans l ' indu strie ou le commerce. Et i l  n 'y a plus d'agricu lteurs : C.Q.F.D. 
Utopie ? non. 
Considérons donc les U.S.A . .  où malgré le modernisme d 'ava nt-garde de la culture, le revenu de chaque agriculteur repré­
sente seulement 0,60 de celu i  du citoyen quelconque des a utres catégories sociales. Aussi s ' i l  y a enco re une agricul­
ture aux U.S.A., y a-t- i l  de moins en moins d'agriculteurs. Par contre en U.R.S.S.,  chacun le sait, s'il y a encore beaucoup 
d'agriculteurs, i l  n'y a guère d'agriculture, puisque ce sont les excédents occidentaux qui, depuis des années, nourissent 
les citadins russes. 
Alors que faire, que choisi r ? Le problème n'est pas particul ier  à notre pays, i l  est mondial.  La solution n 'est pas encore 
trouvée, i l  y faudra du temps, peut-être des générations. Mais il ne semble pas pour autant que cel le qu'on nous propose 
en France doive être la bonne 
n o s  l e c t e u r s  
A la suite de notre article " COMMENT ORGA NISER 
L ES CA TA S TROPHES ? "  nous a vons enregistré des 
réactions in téressantes. Pour l'instant,  ce ne sont pas 
encore les . . .  organisa teurs qui nous ont  écrit pour pro­
mettre de faire mieux la prochaine fois . Nous espérons 
ouvrir ainsi un débat constructif. 
Cet article n'a pas pu ê tre publié en une seule fois et 
certains lecteurs n 'ont  pas remarqué qu'il devait a voir 
une suite. 
Nous a vons reçu, du Professeur Henri L A U G IER, une lettre 
dont nous extrayons les passages principaux : après nous 
a voir félicité de notre effort,  n o tre éminent correspon­
dant nous dit : 
« Tant que l 'on propose de « conserver » le passé 
- et vous savez que je pense que souvent i l  le 
mérite - o n  ne prend aucun risque. C 'est quand on 
fa it des suggestions pour un demain  - inévitable­
ment très différent d'aujourd 'hu i  et d 'h ier  - que 
les gens commencent à gr i ncer des dents et vous 
sa utent à la gorge. C'est cela que je souhaite pour 
votre revue. » 
Le Professeur Henri LA UGIER critique, d'autre part, l 'ano­
nym a t  qui recouvre certains de nos réda cteurs : ceci 
s 'explique par le fait  que certains textes ne présen tent 
pas seulem ent la pensée de leur auteur, m ais que celui­
ci a ch erché à exprimer a vec son s tyle propre le résultat 
de réflexions de tout un groupe et n ' a  pas voulu s'en 
attribuer exclusivement la pa ternité : le pseudonym e s'im­
posait particulièrement dans un tel cas. 
M. PA LA NCHER, de L YON, observe à juste titre que 
l'ironie est difficile à manier dans un article long - sur­
tout, ajouterions-nous, lorsque ce n 'est pas un " profes­
sionnel de l'ironie .. qui écrit ..,-
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n o u s  é c r i v e n t  
,, 1/ Y a,  nous dit no tre correspondant, deux genres de 
ca tastrophes : 
- les ca tastrophes positives qui provoquent des réa ctions 
positives immédiates (guerre - cataclysmes n a turels).  
- les ca tas troph es négatives (cel/es que nous vivons et 
pro voquons chaque jour) dans le sens qu'elles ne 
provoquent aucune réa c tion tant nous nous y h a bi­
tuons, ou tout au moins, quand il y a réac tion ,  il est 
trop tard . ..  
Plus loin , notre correspondant expose comment il aurait 
énuméré les règles pour organiser scien tifiquem en t les 
ca tastrophes : 
- avoir conscience de la difficulté de synth é tiser le 
monde na turel au milieu duquel nous vivons.  En 
conséquence, il faut créer des obstacles à une quel­
conque synthèse, d'où : 
Première règle : clois o n n er. 
Deuxième règle : spécialiser. 
avoir conscience des faiblesses humaines de base et, 
en conséquence, les favoriser, d'où : 
Troisième règle : orgueil (vo tre deuxième règle). 
Quatrième règle : égoïs me (vo tre qua trième règle). 
avoir conscience du m a n q u e  d'ouverture de l'in s tinct 
de conservation et favoriser cette tendance, d'où : 
Cinquième règle : é viter toute prévision à long terme 
Sixième règle : é viter toute initia tive.  
a voir conscience que to ute civilisa tion doit a voir pour 
but l 'accomplissement total de l'homme. A fin d'éviter 
une tel/e civilisation,  il faut : 
Septième règle : violer la conscience des hommes en 
employant toute propagande auditive, visuel/e et  sen­
soriel/e . 
Huitième' règle : faire vivre les h o m m es dans des mi­
lieux non na turels (en vironnement - rythme).  
Neuvième règle : même quand o n  se préoccupe de 
l 'homme, ne s 'en servir que comme moyen.  
Dixième règle : lui  enlever toute base de référence 
historique, morale ou religieuse. 2 7  
